
Homélie 1er Dim de carême An C 

 La parole de Dieu dans nos vies. 

 Nous avons commencé notre marche au désert depuis le 
mercredi des cendres où nous avons reçu l’imposition des 
cendres en signe de notre fragilité. Ce signe manifeste notre désir 
de retourner à Dieu de tout notre cœur par la pénitence, la prière 
et le partage. Puissions-nous vivre ce temps fort avec beaucoup 
d’humilité pour laisser l’Esprit du seigneur nous convertir en 
profondeur. 

 En ce premier dimanche de carême, la parole de Dieu 
nous est indiquée comme un trésor précieux pour faire mémoire 
des bienfaits de Dieu, pour confesser la seigneurie du Christ et 
pour vaincre les tentation. 

 Ainsi dans la première lecture de ce dimanche, Moïse 
rappelle l’importance de se souvenir des bienfaits de Dieu. Ce 
passage nous enseigne que la foi n’est seulement un 
assentiment intellectuel, mais une réponse de reconnaissance à 
l’action de Dieu dans nos vies. Avons-nous conscience de ce que 
Dieu a fait pour nous, de ce qu’il opère tous les jours dans nos 
vies, rendons-nous toujours grâce pour ses diverses 
bénédictions ? Faire mémoire des œuvres de Dieu dans nos vies 
me semble essentiel pour affronter les épreuves de la vie. Une 
personne qui n’a pas de mémoire, une personne qui ne se 
souvient pas ne peut pas apprécier la vie en tant que don de Dieu. 

 Dans la 2ème lecture, saint Paul nous dit que le salut est 
accessible à tous ceux qui croient en Jésus-Christ et confessent 
son nom. Il ne s’agit pas ici d’une foi extérieure . mais d’une foi 
vécue avec le cœur et exprimée par nos actes. Le temps du 
carême est un temps où nous devons nous entraîner à proclamer 
que Jésus est seigneur non seulement par nos paroles, mais 
aussi par nos choix de vie, des choix cohérents que nous faisons 
pour témoigner de notre foi. C’est en mettant notre confiance en 
Lui que nous trouvons la vraie liberté pour pouvoir faire des choix 
qui glorifient son nom. 

 En outre, en ce dimanche, l’évangile nous situe à un 
moment clé de la vie de Jésus où après son baptême et à la sortie 
de son temps de prière et de jeûne pendant quarante jours , il 
devra faire face au tentateur, le démon. Après un jeûne, le besoin 
qui peut paraître urgent est celui de la faim. Le démon le sait et 
c’est sur ce terrain qu’il commence par affronter Jésus. Il s’agit 
d’abord de la tentation du pain. Le démon suggère à Jésus 
d’utiliser son pouvoir divin pour transformer la pierre en pain et 
Jésus lui rétorque en lui opposant une parole de l’écriture : 
« l’homme ne vivra pas seulement du pain.» Jésus montre ainsi 
que l’homme ne peut se limiter à ses besoin matériels, mais qu’il 
a une fin plus profonde, celle de Dieu et tant qu’elle n’est pas 
satisfaite, l’homme n’a pas la vraie joie de vivre.  

 Viennent, ensuite, la tentation du pouvoir et de la gloire où 
le démon présente les biens de ce monde en échange de 
l’adoration au Dieu unique. Nous voyons là l’illusion de la gloire, 



du pouvoir et des honneurs faciles sans effort, sans sacrifice et 
du succès sans la croix. Mais Jésus lui répond : « C’est devant le 
seigneur ton Dieu que tu te prosterneras. » Nous montrant ainsi 
que seul Dieu mérite notre adoration et que la vraie grandeur 
passe par l’obéissance au Père. 

 Enfin, le démon propose à Jésus de se jeter du haut du 
temple en faisant recours à l’Ecriture : «  Dieu donnera pour toi à 
ses anges l’ordre de te garder…de peur que ton pied ne heurte une 
pierre. » . Jésus refuse de manipuler Dieu en citant cette parole 
de l’écriture : Tu ne mettras pas à l’épreuve le seigneur ton Dieu. » 
Le Christ nous apprend ici l’humilité et la confiance au plan divin 
sans chercher des signes spectaculaires comme preuve de la 
manifestation de la puissance de Dieu. Car là se trouve le risque 
de se faire fourvoyer par les pièges de Satan. 

 De ce qui précède, nous retenons que  à chaque tentation, 
Jésus répond par l’Ecriture nous montrant ainsi la puissance de 
la parole de Dieu face au mal qui nous permet de demeurer fidèle 
à notre mission et de refuser tout compromis. 

Nous sommes invités à suivre l’exemple de Jésus. Face aux 
tentations matérielles, nous devons nous rappeler que seule la 
parole de Dieu nourrit pleinement notre âme ; devant l’attrait du 
pouvoir, nous sommes appelés à l’humilité et à la fidélité à Dieu 
et face l’envie du spectaculaire, nous devons choisir la confiance  
et l’abandon à la volonté de  Dieu. 

 Pour finir, que ce soit avec Jésus ou avec nous, le malin 
poursuit le même objectif  et recourt au même moyen. Son 
objectif, c’est séparer l’homme de Dieu. Le moyen qu’il utilise est 
le soupçon. Ainsi pour atteindre son objectif, il jette le soupçon 
sur Dieu et il propose à l’homme de prendre son indépendance. 
Veillons donc !! 

 Que ce temps de carême nous aide à approfondir notre 
relation avec Dieu et à marcher avec confiance vers Pâques. 
Amen !!! 

     Abbé Yves-Marie Adéifè 


